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Le silence était si profond qu’il semblait presque sacré, comme si chaque recoin de la bibliothèque interdite vibrait d’une énergie dormante. Ayman avançait lentement entre les rayonnages massifs, ses pas feutrés par un tapis épais qui recouvrait le sol. Les étagères montaient jusqu’au plafond, chargées de livres dont certains semblaient n’avoir jamais été touchés depuis des siècles. La lumière tamisée des fenêtres hautes, filtrée par des vitraux colorés, projetait des motifs dorés sur les murs, transformant l’espace en une sorte de sanctuaire sacré.

Ayman sentait que cet endroit n’était pas seulement une bibliothèque ; c’était une Maison de Sagesse , un lieu où les connaissances étaient non seulement stockées, mais aussi vivantes. Il se souvenait avoir lu des récits sur les grandes institutions du passé, telles que la Bait al-Hikma de Bagdad ou la bibliothèque d’Alexandrie. Ces lieux avaient été des centres de savoir où les mathématiques, la philosophie et la spiritualité convergeaient pour former une vision holistique de l’univers.

Ses doigts effleurèrent distraitement les reliures usées, comme s’il cherchait à ressentir leur âme. C’est alors qu’il sentit quelque chose de différent. Un volume isolé, légèrement décalé sur une étagère basse, attira son attention. Il s’accroupit pour mieux l’examiner, découvrant un manuscrit enveloppé dans un tissu rouge fané, presque transparent sous la lumière douce.

Avec précaution, il retira le tissu, révélant un parchemin jauni couvert de symboles mathématiques complexes gravés à l’encre noire. Ses yeux parcoururent rapidement les lignes, reconnaissant des formules familières mêlées à d’autres inconnues. Là, au centre du document, se dressait une spirale logarithmique parfaite, encerclant un sablier dessiné avec une précision presque surnaturelle. Chaque grain de sable semblait vibrer légèrement, comme si le temps lui-même pulsait à travers cette image.

Il sentit une onde de chaleur monter le long de son bras lorsqu’il posa son index sur la spirale. Ce n’était pas simplement une figure géométrique ; c’était un appel, une invitation à entrer dans un monde où les mathématiques étaient bien plus que des outils pratiques – elles étaient un pont vers des vérités cachées.

— Cette spirale… Elle ne suit pas seulement les lois classiques de la proportion dorée (ϕ). Regarde ces variations subtiles. Cela ressemble à une fonction récursive, où chaque segment contient une information codée. Peut-être que cette spirale représente une mémoire cosmique, une trace invisible de tous les moments passés.

Alors qu’il était perdu dans ses pensées, une voix féminine brisa soudain le silence, douce mais ferme :

— Cela fait des années que personne n’a osé venir ici.

Ayman se redressa vivement, surpris par cette intrusion dans son moment d’introspection. Devant lui se tenait une femme aux traits fins et au regard pénétrant. Elle portait une longue robe beige qui flottait autour d’elle comme une aura protectrice, et ses cheveux bruns étaient noués en une queue-de-cheval serrée. Son visage exprimait une curiosité sincère, mais aussi une pointe de méfiance.

— Vous êtes courageux, ou imprudent, continua-t-elle en s’approchant. Qu’est-ce qui vous amène dans cette section oubliée ?

Ayman hésita un instant avant de répondre, conscient que ses mots devaient être choisis avec soin.

— Je cherche… des réponses, expliqua-t-il simplement. Ce manuscrit… il me semble différent. Plus vivant que les autres.

Elle jeta un coup d’œil au parchemin, ses sourcils se levant légèrement. Puis, après un moment de silence, elle ajouta :

— Ma mère m’a souvent parlé de cet endroit quand j’étais enfant. Elle disait que c’était une Maison de Sagesse , un lieu où les grands esprits venaient chercher des vérités cachées. Mais aujourd’hui, peu de gens comprennent encore sa véritable nature.

Elle s’interrompit, comme si elle pesait ses propres mots. Puis, après une pause, elle ajouta :

— …Et moi, je suis venue ici parce que je crois que ces livres peuvent nous parler. Ils ne sont pas morts ; ils attendent juste qu’on les écoute.

Ayman sentit une connexion immédiate avec cette femme. Elle semblait partager sa fascination pour les mystères cachés derrière les symboles mathématiques.

Tandis qu’ils discutaient, Ayman remarqua une phrase écrite en marge du manuscrit, presque effacée par le temps :

“Celui qui lit comprendra ; celui qui comprend voyagera.”

Les mots résonnèrent profondément en lui. Sans vraiment comprendre comment, il sentit une onde de chaleur monter le long de son bras lorsqu’il posa son index sur le sablier. Soudain, tout autour de lui sembla se dissoudre. La bibliothèque disparut, remplacée par une scène étrange mais familière : une ville antique baignée par la lumière dorée du crépuscule. Des savants discutaient dans une grande salle circulaire, entourée de colonnes sculptées représentant des figures géométriques complexes.

Mais cette fois, la scène n’était pas simplement historique. Elle était symbolique. Les savants parlaient de concepts mathématiques qui semblaient transcender leur propre époque. L’un d’eux évoquait la proportion dorée non pas comme une simple constante numérique, mais comme une clé cosmologique reliant toutes les formes de vie. Un autre expliquait comment les triangles et les cercles étaient des portails dimensionnels capables de connecter différents plans d’existence.

Lorsqu’il revint à lui, il se retrouva assis par terre, le manuscrit toujours dans ses mains. Elara le regardait avec un mélange de surprise et d’admiration.

— Tu as vu quelque chose, n’est-ce pas ? demanda-t-elle.

Ayman hocha la tête, encore sous le choc.

— Oui… J’ai vu une scène symbolisée dans les livres. Comme si le manuscrit m’avait transporté là-bas. Mais ce n’était pas seulement une vision du passé. C’était une révélation.

Leur conversation fut interrompue par une odeur de fumée qui envahit soudain l’air. Au début, cela ressemblait à un simple relent désagréable, mais bientôt, des flammes jaillirent des armoires adjacentes, projetant des ombres sinistres sur les murs. La chaleur devint intense, forçant Ayman et Elara à fuir précipitamment.

Dans la confusion, ils entendirent un murmure lointain, presque spectral :

— Vous avez ouvert une porte que vous ne pouvez refermer.

Ces mots résonnèrent dans leurs esprits comme une mise en garde divine. Malgré la panique, Ayman serra fermement le manuscrit contre lui, décidé à ne pas abandonner cette découverte. Elara le suivit de près, son visage marqué par l’inquiétude mais aussi par une détermination farouche.
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Après leur évasion de la bibliothèque en flammes, Ayman et Elara se retrouvent dans un petit café isolé, loin des regards indiscrets. Le manuscrit est posé sur la table devant eux, ses pages jaunies éclairées par une lampe douce. Ils passent plusieurs heures à décortiquer les symboles complexes qui y sont inscrits, alternant entre théories mathématiques et interprétations philosophiques.

Leur attention se porte rapidement sur une gravure représentant un oiseau en vol, encerclé par une série de cercles concentriques. Cette image semble vibrer sous leurs yeux, comme si elle contenait une signification plus grande que ce qu’elle apparemment représente.

— Dans certaines traditions soufies, l’oiseau est un symbole de transcendance spirituelle, dit Elara. Il peut voler entre ciel et terre, reliant deux mondes distincts. Et ces cercles concentriques ? Ils pourraient représenter des étapes vers une compréhension plus profonde.

Ayman hoche la tête, fasciné.

— Dans les mathématiques modernes, les fractales jouent un rôle similaire. Chaque itération contient une version miniature de l’ensemble précédent, créant une structure infinie. Peut-être que cet oiseau représente non seulement un voyage spatial, mais aussi temporel.

Tandis qu’ils discutent, Ayman remarque une équation inscrite à côté de l’image de l’oiseau. Elle semble lier des concepts mathématiques modernes – tels que les fractales et les nombres complexes – à des idées anciennes sur la nature du temps et de l’espace.

L’équation est écrite ainsi :

[image: Image]




C’est une variation de l’équation utilisée pour générer des fractales mandelbrotiennes, mais ici, C n’est pas une constante fixe ; elle varie selon une séquence basée sur les proportions dorées (ϕ).

— Cette équation… Elle ne décrit pas seulement une forme géométrique. Elle pourrait modéliser comment un objet passe d’un plan d’existence à un autre. Comme si cet oiseau pouvait réellement “voler” entre dimensions.

Elara ajoute :

— Et ces cercles concentriques ? Ils pourraient représenter des seuils à franchir. Chaque cercle serait une étape vers une compréhension plus profonde.

Ils trouvent ensuite une phrase écrite en marge du manuscrit, presque effacée par le temps :

“Celui qui maîtrise le vol de l’oiseau maîtrise les portes du savoir.”

Cette phrase résonne profondément en eux. Ils comprennent que l’oiseau n’est pas simplement un symbole ; c’est une clé pour accéder à des vérités cachées. Mais avant qu’ils puissent aller plus loin, un inconnu entre dans le café et s’approche de leur table.

C’est un homme vêtu d’un long manteau noir, dont les yeux brillent d’une intelligence acérée. Il lance d’un ton sec :

— Vous jouez avec des forces que vous ne comprenez pas encore. Abandonnez cette quête tant qu’il est encore temps.

Avant qu’ils ne puissent répondre, il disparaît rapidement, laissant derrière lui une atmosphère pesante.

— Est-ce vraiment une coïncidence ? Ou sommes-nous observés depuis le début ?

Elara, quant à elle, reste calme malgré la menace implicite.

— Peu importe qui il est, nous ne pouvons pas abandonner maintenant. Trop de questions restent sans réponse.

Le manuscrit toujours à la main, Ayman et Elara décident de continuer leur enquête. Ils sentent que chaque indice découvert les rapproche un peu plus de la vérité – mais aussi des dangers qui les guettent.

En sortant du café, ils remarquent une rose rouge fanée posée sur leur table, accompagnée d’un mot griffonné :

“Chaque pétale cache un secret.”

Ce message les laisse perplexe, mais ils savent que cette rose deviendra un symbole récurrent dans leur quête. L’image de l’oiseau, elle, continue de hanter leurs pensées. Ce n’est pas simplement une figure artistique ; c’est une métaphore vivante pour leur propre voyage initiatique.
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